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Chronique Politique.

La Chambre des dépulés belges a enfin clos

la discussion générale de la loi sur l'armée, qui

l'occupail et la divisail depuis si longtemps. Le

recrutement par voie de tirage au sort a triom-

phé des rudes attaques qui avaient été dirigées

contre lui.
Après une élaboration si pénible, la Cham-

bre a eu besoin de repos , elle s'est ajournée

au 3 mars.

Le Dagbladet , du 8 février . se plaint de ce

que les négociations sur la question du Sles-

septrnlrionai n'avancent pas. Les feuilles

prussiennes répondent que le gouvernement

danois a mis deux mois pour examiner les

propositions delà Prusse , et qu'il n'y a donc

pas à s'étonner si le cabinet de Berlin n'a pas

encore pris de résolution sur la contre-propo-

sition que M. de Quaade a rapportée dernière-

ment de Copenhague.
A en juger par la lenteur toute septentrio-

nale que la Pruese et le Danemark apportent

dans celte affaire , ou ne doit guère s'attendre

à une prochaine solution de leur différend.

Le nouveau ministre des Etats-Unis en An-

gleterre est nommé. C'est le général Mac-

Clellan. On sait que son prédécesseur, M.

Adams, s'était particulièrement signalé par

son esprit de conciliation. Le général Mac-

Clellan arrivera en Angleterre, précédé par le

renom que lui a fait le grand rôle qu'il a joué

dans la guerre de la sécession. La nomination

du vainqueur des Etats du Sud, comme re-

présentant de la Confédération américaine

auprès du gouvernement britannique , doit

avoir une signification el une portée qui nous

échappent en ce moment , mais qui ressorli-

ronl des fails à venir.

Dans un article fortement raisonné , le Mor-

ning-Post soutient que le gouvernement des

Etats-Unis n'est point fondé à demander que

des arbitres soient appelés à examiner si l'An-

gleterre devait ou non reconnaître aux Etats

du Sud le caractère de belligérants.
L'argumentation de la feuille anglaise est en

tout point conforme aux règles du droit pu-
blic externe. Un gouvernement est parfaite-

ment le maître de reconnaître comme belligé-

rants et de traiter comme tels les défenseurs

d'un parti quelconque dans une guerre civile,

sauf à subir la responsabilité de celte détermi-

nation.
C'est ici un acte rentrant dans le domaine de

la politique pure et qui ne saurait aucunement

être déféré à l'appréciation d'arbilres.

Une bonne nouvelle a été apportée à la Cham-

bre des communes. Ou a cité une lettre récente

de sir Robert Napier , qui fait espérer l'issue

de l'expédition d'Abyssinie, avant le terme de

la session parlementaire actuelle.

Nos correspondances de Vienne constatent ,

à propos du vingt-cinquième anniversaire du

mariage du roi el de la reine de Hanovre . qui

a été célébré le 18 février à Heilzing , un fait

i que nous n'avons encore vu nulle part, c'est

I que l'empereur d'Autriche et tous les mem-
1 bres de la famille impériale sont allés offrir en

personne leurs félicitations à Leurs Majestés

hanovriennes.
On évalue à près de deux mille le nombre

des llanovriens qui s'étaient rendus à Heilzing

pour cette circonstance, chargés de toute es-

pèce d'offrandes , la plupart d'une grande va-

leur artistique.

Dans sa récente déclaration au Reischsrath,

à propos du pèlerinage politique et de, la fêle

d'Ilietzing , M. de Beust a relevé fort à propos

ce fait que les très-nombreux llanovriens res-

tés fidèles à leur ancien roi , qui sont venus le

visiter dans sa retraite près de Vienne , onl

traversé toute l'Allemagne du Nord sans être

le moins du monde inquiétés par la police

prussienne.
Cela fait assurément l'éloge de la Prusse;

mais pourquoi l'Autriche aurait-elle été plus

circonspecte à cet égard que sa sœur alle-

mande ?

La Nouvelle Presse libre, fait observer , à

l'occasion de l'incident de Hielzing. el en pré-

vision des réclamations possibles de la Prusse,

que celle puissance ne saurait exiger de l'Au-

triche autre chose que ce que la Russie exige

de la France , lorsque les Polonais célèbrent

sur le sol fiançais l'anniversaire de leur révo-

lution et prononcent des discours en faveur du

rétablissement de leur patrie.
Le gouvernement autrichien ne doit pas, en

effet, ajoute celle feuille, par amour pour la

Prusse , placer la famille du Hanovre en de-

hors du droit publie; el , quand il le vou-

drait , il ne le pourrait pas , car les institu-

tions nouvelles de l'Autriche onl placé le pou-

voir sous le contrôle de l'opinion , qui le con-

damnerait infailliblement.

La Correspondance provinciale de Berlin pu-

blie un article assez violent contre l'ancien roi

de Hanovre. Elle traite de complètement déses-

pérés^ d'absurdes les efforts que pourrait ten-

ter ce prince dépossédé pour rétablir son trône.

Elle ne dissimule même pas un certain senti-

ment de mécontentement contre l'Autriche,

dont l'hospitalité abrite un prince qui fait en-

rôler des sujets prussiens pour une entreprise

de guerre contre la Prusse.

Mais la Correspondance confond évidem-

ment entre l'hospitalité accordée à un prince

malheureux , el la tolérance d'enrôlements sur

le territoire autrichien. Si le roi Georges fai-

sait de Hielzing le quartier-général d'une levée

d'hommes, la question de droit des gens se-

rait à bon droit posée. (I se contente de for-

muler des espérauces , qui ne sont pas du

goût de la Prusse , il n'y a là en cause qu'une

question d'humanité.

Amer pour l'Autriche , l'article de la Corres-

pondance provinciale de Berlin est plein de

courtoisie pour la France. Il constate les dé-

marches fuites par le gouvernement français

pour ne donner aucune ouverture aux suscep-

tibilités de la Prusse.  Le gouvernement

prussien , dit-il , n'a pas de motifs pour se

défier des intentions amicales de la France,

concernant le traitement ultérieur de l'af-

faire. »

Celte manière d'apprécier l'incident hano-

vrien au point de vue delà part indirecte qu'a

pu y prendre la France, est pleinement con-

LA LETTRE DÉCHIRÉE,
Par M. PHILIBERT ANDEBRAND.

(Suite el fin.)

Celte fois , la voix de Vormeuse, qui d'ordinaire était

ferme mais peu élevée, s'emportait dans tes notes gra-

ves. La jeune femme commençait à baisser la tête

comme pour avouer son impuissance à rompre le mau-

vais vouloir de son mari. Ainsi elle s'avouait presque

vaincue. Non-seulement elle n'irait pas voir la Taglioni

danser , ce soir, à l'Opéra , mais encore, si la scène qui

venait de se passer chez elle transpirait dans son monde,

si l'on apprenait qu'elle avait baissé pavillon devant le

vicomte , c'en était fait de son prestige; elle était pour

toujours perdue de réputation auprès des femmes de

Paris. Ses intimes ne pourraient se dispenser de la trai-

ter à l'avenir comme un objet de risée ou comme un

mauvais exemple.

Sous le coup du ces pensées , Nancy , dépitée , s'ingé-

niait à trouver une ruse ou un coup de dé qui l'aidât à

sortir de cette impasse. Toujours courbée sur sa tapisse-

rie , elle adressait mentalement une prière au lutin d'E-

cosse , à ce Tribly de Charles Nodier, qui fait profes-

sion de proléger les femmes et de se moquer des maris.

Mais quoi! le malin génie réside bien loin de Paris,

par-delà les mers. Comment pourrait-il se laisser tou-

cher par une prière partie d'une petite maison des

Champs-Elysées? Pourquoi aussi , n'ayant pas l'habi-

tude d'être propice aux Françaises , se donnerait-il la

peine de franchir tant d'espace en une minute?

Au moment où , désespérée , elle allait , comme on

dit, jeler le manche après la cognée , la portière du sa-

lon se souleva et un domestique parut.

— Qu'y a-t-il, Dominique? demanda Vormeuse.

— On demande à parler à M. le vicomte.

— Qui est-ce ?

— Un étranger qui a refusé de dire son nom.

— Un étranger! pensa Gonlran; un inconnu , qui se

présente à celte heure , au moment où je devrais être

absent, et qui prononce mon nom comme un passe-

port ou comme un mot d'ordre ! Ce ne peut être que le

quidam du rendez-vous. — Dominique, faites entrer,

ajouta-t-il à voix haute.

Vormeuse ne se trompait pas. Le visiteur était , en

effet, le même grand jeune homme que, la veille, il

avait remarqué, sous le balcon, ramassant à terre avec

un soin empressé les morceaux de la lettre déchirée.

Quoiqu'il y eût sur sa Gguré quelque chose qui indiquât

le passage d'une légère émotion, le nouveau venu salua,

non sans un peu d'élégance, et en se relevant il se pré-

para à se servir d'un moyen d'introduction excellent , à-

ce qu'il pensait, du moins.

— Monsieur le vicomte , dit-il , je suis surpris agréa-

blement de vous rencontrer chez vous. En me présen-

tant une demi- heure après voire dtner , je craignais

que vous ne fussiez absent.

— En aucune façon, Monsieur, vous le voyez, ré-

pondit Gonlran , — et , tout en fronçanl le sourcil , le

sportman ajoula : — Voulez-vous m'apprendre ce qui

me vaut l'honneur de votre visite?

Dans le premier moment, Nancy avait élé fort aise

de voir un incident fortuit se jeter en travers du démêlé

qui la mettait lout-à-l'heure en face de son mari ; mais,

d'un autre Côté , après avoir jelé les yeux sur la pendule

où les deux aiguilles se hâtaient de marquer l'heure de

l'Opéra , et craignant que le cérémonial d'une visite ne

dégénérât en longueur, elle ne dissimulait en rien un

vif mouvement d'impatience. Il y avait de quoi rendre

fou Vormeuse à qui ce détail n'avait pas échappé. *

— La voilà qui casse sa laine avec colère! pensait-il.

Encore un instant, et elle jetera au feu le canevas de

mes pantoufles. Il est suffisamment clair que ma pré-

sence est un contre-temps.

Cependant il revenait vite à l'inconnu. Ce dernier,

mis au pied du mur, ne pouvait se dispenser de répon-

dre au moins quelques. mots à la question qui venait de

lui éUe faite par le maître de la maison. Après un Irés-

court instant d'hésitation , l'étranger tira de sa poche

une lettre cachetée d'un grand sceau de cire rouge, el la

présenta à Vormeuse.

— Monsieur le vicomte , dit-il, vu les (roubles qui

agitent en ce moment les provinces de l'Ouest, le ma-

gistrat qui veille sur le repos des citoyens a jugé à pro-

pos d'ouvrir une enquête , et il appelle tous les hommes

d'ordre à s'y faire entendre.

Gonlran , de plus en plus dépaysé, ne comprenait pas

ce qu'on venait de lui dire.

— Rien de plus simple, ajouta le visiteur en s' expri-

mant déjà avec plus d'assurance. Pour arriver à une

prompte pacification du Bocage , que la guerre civile

pourrait désoler encore une fois , on invite un grand

nombre de personnages à passer officieusement au cabi-

net du préfet, où l'on a des renseignements à leur de-

mander. C'est ainsi, Monsieur le vicomte, que vous

êtes invité à vous y présenter ce soir même.

— Comment ! ce soir? s'écria alors le sportman en

examinant le quidam des pieds à la tête.

Gonlran hésitait. Par ce qu'il venait d'entendre, il

croyait bien deviner quelles fonctions étranges remplis-

sait l'homme ; mais , comme il ne se mêlait pas de poli-



l'orme à loul ce que nous avons déjà dil à cel

égard.

La Gazelle de la Croix parle d'une nomina-

tion qui sera remarquée . mais qui n'étonnera

personne. Le portefeuille de la guerre , dans

le grand-duché de Bade , était sans titulaire.

Il fallait nommer un ministre. Le grand-duc a

fait choix d'un général prussien qui représen-

tait diplomatiquement la Prusse à Carlsruhe.

On écrit de Berlin , à la Liberté , que le

gouvernement prussien prépare en ce moment

une nouvelle réorganisation provinciale , lar-

gement basée sur les principes de la décen-

tralisation.

Une lettre de Bade nous apporte le résultat

à peu près complet des élections badoises pour

le parlement douanier. Le parti prussien l'a

emporté partout , sauf dans deux ou trois col-

lèges , qui onl élu des cléricaux.

En somme , la victoire du parti prussien est

aussi grande dans le duché de Bade, que l'a

été leur défaite en Bavière.'

Le résultat des élections qui viennent d'a-

voir lieu en Allemagne pour le Parlement doua-

nier, donne généralement à penser qu'il sera

fort diflicile à la Prusse de transformer ce Par-

lement en une assemblée politique d'où sorti-

rait l'Allemagne unifiée.

Il vient de se produire à Madrid un fait mo-

ral et social intéressant à constater. On sait

que l'Espagne n'a pas été, cette année, à l'abri

de la disette qui a ravagé tant de contrées du

monde. Or , le conseil municipal de Madrid a

fait appel , il y a quelques jours , à mille ou-

vriers pour les occuper aux travaux de la ville.

Le premier jour il s'est présenté quatre cents

travailleurs ; le lendemain un peu plus de deux

cents; mais déjà il manquait un grand nombre

de ceux qui s'étaient fait inscrire la veille. Les

journaux madrilènes expliquent ce fait en di-

sant que le soleil est une tentation pour les

caractères méridionaux.

Quoi de plus singulier que ce qui se passe

en ce moment aux Etats-Unis ! Un télégramme

de Washington annonce des nouvelles grosses

de révolutions dans tout autre pays que la

grande Confédération américaine. Le prési-

dent Jonhson a destitué le ministre de la

guerre , que les grands pouvoirs de l'Etat lui

avaient imposé. Le minisire résiste et se main-

tient à son poste; le Sénat déclare la destitu-

tion illégale ; la Chambre des représentants

est saisie d'une nouvelle demande de mise en

accusation du président ; les questions brû-

lantes sont renvoyées au comité de recons-

truction, et pendant qu'elles s'agitent, le pré-

sident , le ministre, le Sénat , la Chambre des

représentants vivent côte à côte , et vaquent

paisiblement aux devoirs de leurs fondions !

L'état intérieur du Mexique, tel qu'il est re-

présenté par les télégrammes américains , est

des moins pacifiques. Les insurrections se

succèdent les unes aux autres sans disconti-

nuité.
 — latoigt—

Nos correspondances de Copenhague font

prévoir qu'un revirement vient de se produire

dans le Congrès de Washington sur la ques-

tion du consentement des Chambres améri-

caines à la venle des Antilles danoises aux

Etals-Unis. On se rappelle qu'il y a un mois

on avait des doutes sérieux à cet égard.

Il est donc probable que les îles Saint-Tho-

mas et Saint-Jean vont bientôt passer dans les

mains des Etals-Unis.

Les mêmes correspondances ajoutent que le

gouvernement danois a l'intention de vendre

la troisième de ses Antilles , la plus grande el

la plus peuplée, l'île Sainte-Croix. Or, on

sait que la France, qui a vendu cette île au

Danemark, moyennant une somme de 750,000

francs , s'est réservé le droit de racheter l'île

au même prix.
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INCENDIE A ANVERS.

On écrit d'Anvers . le 1G : Hier soir, un in-

cendie s'est déclaré à bord d'un bateau d'inté-

rieur chargé d'huile de pétrole.

Il était trois heures , lorsque le feu se dé-

clara à bord du bateau Jonge Cornelis , appar-

tenant à la veuve Annemans d'Anvers, amarré

à l'entrée du canal des Brasseurs devant le

pont. Le chargement se composait de 550 ba-

rils huile de pétrole et 150 barils el environ

200 dames jeannes essence de pétrole (naphle).

Les flammes firent en quelques instants de tels

progrès , que tous les secours de ceux qui

étaient arrivés les premiers sur les lieux , fu-

rent impuissants à les combattre.

Diverses circonstances justifièrent les crain-

tes d'une catastrophe immense : La marée

était basse; il n'y avait que trois pieds d'eau

dans le canal ; le tablier du pont fut atteint ;

les navires se trouvant dans le canal , de l'au-

tre côté du pont , couraient le plus grand dan-

ger, mais le péril le plus imminent était du

côlédes quais dans l'Escaut. Au côté nord du

canal se trouvaient amarrés: une allège, ap-

partenant à M"" veuve Vandevelde et égale-

ment chargée d'huile de pétrole el do naphle;

un briket une goélette , el , à peu de distance,

en rade, la barque américaine Eurêka, cap.

Holloway.

Le feu augmentait toujours de violence, et

nos braves pompiers étaient à l'œuvre , lut-

tant avec énergie contre l'élément destructeur ;

mais , ne disposant encore en ce moment que

de quatre petites pompes , leurs efforts étaient

complètement infructueux.

La gendarmerie , les autorités civiles et mi -

Iitaires et les troupes de la garnison arrivèrent

bientôt sur les lieux.

Vers trois heures vingt minutes, on était par-

venu à faire fonctionner les deux grandes

pompes à vapeur du corps des pompiers. On

espérait pouvoir concentrer l'incendie dans son

foyer , lorsque tout-à-coup un cri immeuse re-

tentit dans la foule : la seconde allège venait

de prendre feu.

La partie de naphle incendiée fit jaillir des

flammes énormes qui enveloppèrent tout le

navire et la perte des quatre autres navires pa-

raissait imminente. Heureusement , la marée

qui avait déjà sensiblement monté, permit à

un bateau à vapeur de s'approcher ; il har-

ponna le navire et le conduisit en rade , où on

le fit échouer contre la digue des Flandres.

La marée montante qui avait sauvé les na-

vires amarrés aux quais dans l'Escaut, mena-

çait de devenir fatale pour ceux qui se trou-

vaient dans le canal. De larges traînées d'huile

de pétrole enflammée, poussées par le courant

allaient les envelopper également.

Mais , grâce à la présence de nos courageux

pontonniers , ce nouveau danger fut écarté.

Ces soldats d'élite entrèrent dans l'eau jus-

qu'aux aisselles pour placer transversalement

des poutres destinées à couper la communica-

tion du feu avec les navires. L'Eureka était ,

sous ce rapport fortement menacé. Celle

manœuvre permit aussi à une barquette mon-

tée par une pompe manœuvrée par des pom-

piers de cotiserver sa position pour combattre

l'incendie.

A cinq heures , on commençait à respirer.

On pouvait considérer l'incendie comme con-

centré dans ses deux foyers. L'incendie du ba-

teau à l'entrée du canal fui combattu par dix

jets d'eau; il continuait néanmoins à lancer

des flammes d'une grande élévation qui éclai-

raient l'horizon d'une partie de la ville , une

épaisse fumée l'obscurcissant d'un autre côté.

A sepl heures, l'incendie du bateau delà

veuve Annemans ayant consumé son principal

aliment (l'huile de pétrole), le bateau coula.

A ce moment , la seconde allège offrait un

coup d'œil à la fois magnifique et terrible sur

la rive de Flandre. Il ressemblait à un volcan

embrasé illuminant , comme en plein jour , les

citadelles des deux rives et le fleuve dans toute

son étendue. On voyait successivement tomber

son mât pulvérisé , on entendait l'explosion

; des barils. Il était une heure de la nuit lorsque

le dernier veslige du navire disparut.

Pour les articles non signés : I'. G ODET.
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Nouvelles Diverses.

L'état de santé de M. le président du Corps-

! Législatif offre aujourd'hui une nouvelle amé-
1 lioration. Les craintes assez vives qu'on avait

i pu concevoir sont maintenant dissipées ; mais

! des soins très-rigoureux seront encore néces-

saires pendant plusieurs jours.

LL. MM. l'Empereur et l'Impéralrice ont

voulu témoigner à l'honorable président toute

leur sympalhieen faisant prendre de ses nou-

velles.

— On lit dans le Moniteur :

Le champ de Mars préseule en ce moment la

plus étrange physionomie : le bouleversement

des terrains , les ruines des constructions éle-

vées dans le parc , les arbres abattus, les dé-

combres des palais, les milliers d'ouvriers qui

s'agitent pour activer l'œuvre de deslructioD

générale.

Le phare des Boches-Douvre , en fer , est

décapité; chaque plaque est détachée avec

précaution , emballée et mise à bord d'une

toue.

Bientôt celte tour métallique aura complè-

tement disparu , el avec elle la base artifi-

cielle sur laquelle elle reposait.

Sur la parlie du parc consacrée à la France,

on a démoli la presque totalité des construc-

tions grandes ou petites.

Bien absolument dans la section autri-

chienne.

En Espague , les démolisseurs attaquent le

grand pavillon, situé à l'extrémité ouest du

parc , qui ressemble en ce moment à uue for-

teresse démantelée.

La Suisse, la Suède , la Bussie oui encore

leurs charmantes habitations en bois à peu

près intactes.

En descendant vers le nord-ouest du parc ,

on voit encore debout les nombreuses cons-

tructions ottomanes et égyptiennes ; mais les

détails d'ornementation sont déjà attaqués , on

abat les sphinx du palais égyptien , et le pavil-

lon du vice-roi d'Egypte est entamé.

Enfin , les palais chinois et tunisien sont , à

celte extrémité du parc, les seuls bâtiments

que l'on ait respectés jusqu'à ce jour.

Le jardin réservé offre le plus pileux aspect.

On ne distingue que le squelette de la grande

serre de cristal ; l'aquarium maritime a perdu

son plafoud transparent ; l'aquarium d'eau

douce est lézardé et crénelé de toutes paris,

et tous ces gracieux pavillons eu bois , en

fonte, en chaume , les treillis, les espaliers,

les plates-bandes , les kiosques , sont détruits,

bouleversés.

Le palais de l'Exposition , vu de l'extérieur,

parait intact. On n'a , en effet , jusqu'à ce jour

rien enlevé de la paroi métallique ; mais à l'in-

térieur il ne reste plus l'ombre d'un colis , d'un

objet quelconque dans celle enceinte de 147,000

mètres cubes , ou 14 hectares.

Aussi le sol est , dans sa plus grande partie,

à peu près débarrassé des plafonds bitumés,

sablés, parquetés, empierrés, qui le recou-

vraient , des rails , des plaques tournantes qui

le hérissaient.

Les caves , les soupiraux , les souterrains qui

sillonnaient le sous-sol sont détruits et rem-

blayés , et la surface se régularise rapide-

ment.

tique, la démarche ne cessait pas d'être pour lui une

énigme. D'autre part, le souvenir des papiers ramassés

et du rendez-vous donné au ballet de la Tentation ne

lui sortait pas de l'esprit ; c'était même ce qui y préva-

lait. Dés lors, il ne voyait plus dans la démarche du

faux messager que la conséquence d'un plan dressé

pour le tromper. Un galant ne pouvait-il pas se cacher

sous l'enveloppe d'un agent de police supposé ? On a fait

cent fois circuler dans le monde des histoires d'huissiers

feints ou improvisés, ou d'autres mystificateurs du

même genre, qu'a imaginés le génie inventif de la tra-

hison. Celui qui apportait ce pli , sans doute peu au-

thentique, ne pouvait-il pas être un de ces Almaviva de

rencontre, habitués à jouer avec la folle tendresse des

femmes et l'honneur des maris ?

Pour en finir, le vicomte prit un ton sec, toujours en

enveloppant le visiteur du regard :

— Monsieur , dit-il , tout me porte à croire qu'il y a

là-dedans une méprise; ce message ne doit pas être

adressé à ma personne. Sans m'inquiéler de savoir ce

qui me vaut l'honneur d'être invité à donner mon avis

dans une enquête établie sur des faits qui ne me regar-

dent en rien , il est cependant une chose que je suis ha-

bile à comprendre : c'est qu'on veut m'obliger à sortir

ce soir; mais veuillez bien croire que je ne suis aucune-

ment d'humeur 4 obéir.

Ici Nancy perdait tout-à-fait patience.

— Déjà sept heures moins un quart ! s'écriait to jeune J

femme en frappant du pied.

Gonlran n'y pouvait plus tenir ; il allait sans doule ',

éclater et répliquer à l'inconnu par la provocation dont >

il avait si bien préparé la réussite, quand Dominique se

montra uneseconde fois, en ne précédant que de quelques

secondes Mme Larochelle , la couturière. Celle-ci, par

discrétion, se tenait encore sur le seuil du salon, à

demi-voilée par la portière de cachemire, et ne laissant

voir que les bords du carton qu'elle tenait sous son

bras. Mais à cette apparition soudaine, Nancy, remise

des contre-temps d'une double émotion , laissa s'échap-

per de ses lèvres un cri de joie, comme un lycéen qui

joue aux barres le fait à l'approche du camarade qui

vient le délivrer.

— Madame Larochelle ! s'écria la jeune femme en

rejetant sa tapisserie sur le guéridon. Eh ! venez donc !

il y a une demi-heure que je vous attends. Nous allons

passer, s'il vousplall, dans mon cabinet de toilette.

La faiseuse s'approchait , et l'œil de Gonlran conti-

nuait à être chargé de soupçons. Qu'était-ce encore que

ce coup de scène? Qu'y avait-il dans ce carlon ? Pour-

quoi cette coïncidence avec la visite de l'inconnu?

Tout cela ne paraissait-il donc pas s'accorder pour for-

mer le tissu d'un odieux complot? Sans doute, aucune

de ces indiscrètes questions n'avait été articulée par le

mari, trop homme du monde pour ne pas se retenir en !

présence de deux témoins; mais, comme toutes les

femmes de sa profession , Mme Larochelle était douée

d'un regard de basilic , assez rapide pour tout saisir à

première vue. Il ne lui avait pas fallu plus d'une se-

conde pour distinguer le sentiment de jalousie qui

poussait le vicomte. Aussi, en faisant mine d'obéir à

l'injonction de sa jolie cliente , donnait-elle vivement la

réplique aux interrogations muettes qu'elle voyait tom-

ber des yeux de Vormeuse.

— Sans mentir, dit-elle, Madame la vicomtesse ne

pourra se dispenser d'être la plus charmante des fem-

mes, ce soir , à l'Opéra. Je lui apporte une robe de soie

à la mode , dite soie des soupirs étouffés , avec des vo-

la nls appelés plaintes indiscrètes et les boutons dési-

gnés sous le nom de regrets superflus. Voyez plutôt le

Journal des Dames de la Mésangére, dernier nu-

méro.

En ce moment , Vormeuse ne put s'empêcher de cé-

der à un petit mouvement de trépidation.

— Ces mots-là sont bien ceux que j'ai vus sur les dé-

chirures de la letlre, pensait-il.

Il écoutait encore la maltresse couturière et il com-

mençait à débrouiller le sens d'un quiproquo bizarre,

quand le bruit d'une voiture se fit entendre au bas de la

maison. Une jeune femme , en grande parure, montait

les escaliers quatre à quatre et entrait familièrement ,

presque sans se faire annoncer.

Le vicomte reconnut Sabine.

Sans rien attendre , la belle cousine interpellait

Nancy :

— Comment , paresseuse , tu n'es pas encore prête î

Voilà sept heures. L'opéra sera commencé. Habille-loi,

et en un instant. Songe que les deux du Tremblay , la

marquise et la générale , qui t'accusent de te vêtir à

l'antique , t'attendent pour constater que lu n'auras pas

ce qu'il y a de plus récent , la coiffure en élégie d'Alle-

magne , les rubans espérance , tout ce qui est aujour-

d'hui l'élément d'un succès certain.

— Aïe! murmura l'agent tout confus , « Allemagne,

—- espérance , — succès certain » , c'est ce qui est écrit

sur mes petits papiers ! Il n'y avait pas l'ombre de po-

litique dans l'aventure!

Comme pour répondre à Sabine, Nancy sourit et se

relira dans son cabinet de toilelte.

Pendant ce temps-là , l'inconnu , voyant & la fin qu'ii

avait donné tête baissée dans une méprise , ce qu'il fal-

lait faire oublier le mieux et le plus tôt possible, s'em-

pressa de saluer, et détala saDS bruit.

— Eh quoi ! se dit Gontran en le voyant le retirer,

ce n'était réellement qu'un ?



Les galeries intérieures sont attaquées dans

toutes leurs parties, el l'œil perce facilement

à travers les milles colouneltes , semblables à

une forêt dénudée.

Le jardin central est totalement libre. On y

remarque seulement le pavillon central , qui a

servi à l'exposition des monnaies et des poids

et mesures.

La grande nef des machines n'a pas été tou-

chée. Le sol seul est remanié et aplani. Les ar-

bres de transmission , qui d'intervalle en in-

tervalle communiquaient le mouvement aux

machines , ont été enlevés, ainsi que les ma-

chines exposées.

On se rappelle les gigantesques cheminées

qui avoisinaient le palais; c'étaient les che-

minées des ateliers à feu servant aux généra-

teurs , au nombre de neuf. Les cheminées et

les ateliers ont disparu.

C'est au Cercle international qu'ont lieu les

ventes de tous les matériaux composant l'en-

semble de tout ce qui , dans le parc et dans le

palais, a concouru à former le matériel de

cette grande Exposition. Plusieurs jours de la

semaine sont affectés à ces opérations.

Tout cet incroyable amas d'objets s'écoule

par lots considérables. Dans un délai rappro-

ché, tout sera veudu , livré, emporté- Il ne

restera plus de trace de la grande Exposition

universelle de 1867.

— Après les commandements de Dieu sur

la presse , que l'on affirme être l'œuvre d'un

député de la majorité , voici les commande-

ments de l'Eglise , c'est-à-dire du ministère de

l'intérieur, suivant le texte donné par l'Indé-

pendance belge :

1 Sur voie publique on le vendra ,

Si je n'y mets empêchement.

2 En province aller tu pourras ,

Mais par la poste seulement.

3 Laquelle te transportera

Où tu voudras, mais chèrement.

4 Par Moniteurs on le fera

Concurrence très- vivement.

5 Les télégrammes des Havas

Te renseigneront sagement.

6 Le communiqué te sera

Distribué irès-largement.

7 A tes dire , il répondra

Froidement, mais vertement.

8 Après l'avoir lu , tu devras

Montrer tout ton ravissement.

9 Ces règles tu étudieras

Chaque matin en te levant.

10 Ou sinon tu les apprendras

Par Delesvaux , et rudement.

— Les fâcheuses coutumesont toujours des

imitateurs. Jusqu'à ce jour, on ne s'était pas

contenté de traîner un bœuf gras dans les rues

Il n'acheva pas , et se mordit la lèvre. Honteux d'a-

voir pu loger dans sa pensée tant de vilains soupçons ,

si peu justifiés , il cherchait à se punir, et ne savait

plus à quelle contenance avoir recours. La vérité fait

parfois tomber de son miroir de ces lueurs victorieuses,

dont une seule suffit à dissiper le mensonge. En moins

de temps qu'il n'en faut pour le dire, l'heureux mari

parcourut une à une toutes les erreurs qu'une halluci-

nation d'une minute avait causées et les extravagances

de tout genre qu'un mouvement de vengeance irréflé-

chie avait fait naître. Pour trois ou quatre tronçons

d'un billet d'une demi-page , il avait accusé sa femme ,

passé une nuit blanche, importuné son meilleur ami ,

dérangé deux de ses camarades, pris une leçon d'escrime

à cinquante ans et médité de tuer un quidam qui lui

était aussi étranger qu'un chasse-mouches du Grand-

Turc.

A dix minutes de là, comme la voiture de Sabine

emportait Nancy rue LePeletier, au ballet que dansait

si bien Mlle Taglioni , Vormeuse, qui avait recouvré la

sérénité de son esprit, quittait à son tour la petite

maison, en disant :

— Allons dire au major Morand que je suis un ri-

dicule visionnaire , et que son jardin ne sera pas pro-

fané, ce soir, par un duel aux flambeaux.

Fi».

| de Paris , et voilà qu'on se décide à suivre les

mêmes errements pour les chevaux, ces nobles

bêles qui onl été si bien caractérisées par le

savant naturaliste Buffon. S'il était utile d'in-

troduire la viande de cheval dans l'alimenta-

tion publique el d'améliorer ainsi la vie maté-

rielle des classes laborieuses, il fallait au moins

conservera celle nouvelle industrie un carac-

tère simple et modeste , el ne pas la jeter dans

celte voie carnavalesque qui ne peut donner

aucun résultat avantageux. C'est avec, peine ,

avec regret que le public suivra la marche des

chevaux gras. On aime le cheval, maison ne

tient pas à voir la victime avant qu'elle soil

conduite à l'abattoir.

— Les accidents , singulièrement multipliés

el terribles , auxquels donne lieu la déplorable

manie de posséder des chiens dans l'intérieur

des villes , où ils ne sont d'aucune utilité . et

de laisser ces chiens sortir dans les rues sans

muselière , foui journellement de nouvelles

victimes. Le danger est lel , qu'on ne saurait

trop appeler l'attention de l'autorité et des ha-

bitants sur les catastrophes répétées que les

journaux onl à enregistrer tous les jours.

Avant-hier soir encore, le poil hérissé , les

yeux étiucelanls , une écume sanguinolente à

la gueule, présentant , en un mot, tous les

symptômes de la rage à son dernier période,

un chien de forle taille parcourait ies rues du

14
e
 arrondissement de Paris , mordant tous

les animaux de son espèce qu'il rencontrait et

metlanl en fuileles passants épouvantés.

Le sergent de ville Polhier, de service sur

ce point, redoutant les malheurs que pouvait

occasionner cet animal , se mit résolûment à

sa poursuite.

L'ayant atteint , il se disposait à le saisir ,

lorsque le chien se retourna vivemeul el s'é-

lança sur lui.

Une lutte affreuse s'engagea alors entre

l'homme et l'animal ; elle ne dura que quelques

instants, el le chien tomba sans vie ; il avait

été transpercé par l'épée du sergent de ville,

qui reçut les félicitations de la foule.

Malheureusement , le courageux agent avait

été grièvement mordu au visage. Il s'est rendu

sur le champ dans une pharmacie , où H s'est

soumis à la cautérisation , et les précautions

qu'il a prises font espérer que cet événement

n'aura pour lui aucune suite dangereuse.

— AVIS. — Les Pastilles de Polard , re-

commandées par lant de médecins, sont bé-

chiques, incisives et calmantes ; elles dissi-

pent les glaires. Cet excellent pectoral convient

surtout dans les catarrhes , rhumes, maux

de gorge , grippes , asthmes , coqueluches ;

dans les toux opiniâtres et irritations de la

gorge ou de la poitrine. A Paris , 44 , rue de

Richelieu. — A Saumur, chez les pharma-

ciens ; à Angers , pharmacie Ménière. (653

— Nous croyons être utile aux Amateurs

d'Asperges , de Fraises et de Raisins de table,

en appelant leur attention sur l'établissement

de M. LEBEUF, horticulteur , à Argenteuil.

{Voir aux Annonces).
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Dimanche , dans la soirée, un accident bien

déplorable est venu jeler la conslernation

parmi la foule considérable qui élait rassem-

blée sur la place de la Bilange , pour assister

au spectacle d'une ascension sur corde ho-

rizontale, par des artistes acrobates.

La corde, fixée d'un côté au grenier de la

maison de M. Perdriau , pharmacien, avait

son extrémité inférieure attachée à une chèvre

d'environ 7 mètres de hauteur , placée près

de la maison de M. Lecoq , horloger. Dans

toute la longueur du câble , de 6 mètres en 6

mètres, des cordes plus faibles , descendant

doubles jusqu'à terre, étaient tenues tendues

par des spectateurs , dans le but d'assurer

l'immobilité du câble.

Les derniers préparatifs terminés, un

homme de bonne volonté était monté sur la

chèvre , auprès du jeune acrobate , afin d'ai-

der celui-ci à conserver son équilibre au mo-

ment du départ. Malheureusement, à ce même

instant , sur l'invitation qui leur a élé faite de

faire tendre les cordes , les personnes qui les

tenaient , au lieu d'opérer ce mouvement avec

ensemble , l'ont fut d'une manière irrégulière

et saccadée ; la chèvre , alors , dont l'installa*

lion laissait évidemment à désirer, tourna sur

l'un de ses pieds et tomba sur le soi , entraî-

nant avec elle les deux hommes qu'elle por-

tail.

Dans celte chute , qui aurait pu faire de très-

nombreuses victimes, à cause de Paffluence

des curieux , deux hommes ont eu l'un la

jambe , l'autre la cuisse cassée ; le jeune acro-

bate et un spectateur ont élé assez grièvement

blessés à la tête et aux jambes. On a constaté

encore d'autres contusions mais sans gravité.

Les soins les plus empressés onl été prodi-

gués aux blessés , dont on espère pouvoir con-

server les jours.

Ce n'était pas assez de ce malheur: une fois

le calme rétabli , les pauvres artistes onl re-

connu que leur recelte avail été enlevée par

un adroit filou , pendaut le trouble inévitable

causé par l'accident.

Le Conseil général de Maine-et-Loire, con-

voqué extraordinairemenl , a tenu jeudi , sa

première séance. Le bureau est composé ainsi

qu'il l'a élé pendant la dernière session.

Le Conseil s'est réuni le lendemain en com-

missions, et a tenu , dans l'après-midi , une

deuxième séance générale.

Ou sait que celte session extraordinaire a

pour objet la répartition du crédit de 40,000

fi . , voté à la session du mois d'août pour la

petite vicinalité.

Le Conseil délibérera en oulre sur diverses

autres affaires urgentes, entre autres, dit-on,

sur la construction du palais de justice d'An-

gers, ainsi que sur celle de la prison de Cho-

let.

Les instructions ministérielles prescrivent

de ne visiter que ceux des jeunes gens appelés

à faire partie de la garde nationale mobile des

classes de 18G0, 1865 et 1864 qui, alléguant

une infirmité, en feront expressément la de-

mande.

Ceux de ces jeunes gens n'ayant plus le

même domicile qu'au moment du tirage , qui

désireraient être visités devant le conseil de

révision de l'arrondissement où ils résident ac-

tuellement, devront eu faire la déclaration

avant le 6 mars prochain.

Des doutes se sont élevés au sujet de l'ins-

cription des jeunes gens des classes de 1866,

1865 el 1864, appelés à faire partie de la garde

nationale mobile, qui onl changé de domicile.

Les instructions ministérielles ne laissent

aucun doute à cet égard : les jeunes gens fai-

sant partie de ces classes , doivent être portés

sur les tableaux de recensement au lieu même

où ils ont concouru au tirage.

Nous lisons dans le Phare de la Loire :

Voici un acte de probilé que nous signalons

avec empressement.

Dans la dernière liste des objets perdus à

Nantes et communiquée aux journaux par le

bureau de police, figuraient 30 obligations du

Nord de l'Espagne au porteur. Ces valeurs ont

été trouvées par M. François Maurice, fondeur

en caractères, demeurant rue de Bel-Air, 59,

qui, après avoir travaillé pendant quarante-

trois ans dans la même maison, se trouvait

momentanément sans ouvrage. Ce vieillard ,

pauvre et septuagénaire , a remis ce malin ces

30 obligations de 500 francs chacune, repré-

sentant ainsi une somme de 15,000 francs, à

l'agence de la Société générale fondée de pou-

voirs du propriétaire des valeurs perdues, et il

a reçu la récompense de sa loyale action.

Le devoir de conscience accompli par ce

vieux travailleur lui vaudra, en oulre, l'estime

et la sympathie de ses concitoyens.

On lit dans l'Union Malouine et Dinannaise :

« Il est certain que M. le docteur Nélaton a

vivement recommandé l'air salubre de Dinard

à Sa Majesté l'Impératrice Eugénie ; mais, si

nous sommes bien informé , Sa Majesté ne se-

rait aucunement décidée à passer en nos pa-

rages la prochaine saison des bains.

» Quoi qu'il en soit, on continue de cons-

truire dans celte charma u le résidence , où le

prix des emplacements va toujours croissant.

» M. de Pommereuil et M. Dejean , direc-

teurs de deux grands cirques de Paris, ont

acheté chacun dernièrement pour 30 à 40,000

fr. de terrains à Dinard. »

AVIS ADMINISTRATIF.

GARDE NATIONALE MOBILE.

Le Maire de la ville de Saumur prévient ses

concitoyens qu'il vient de procéder, confor-

mément aux termes de l'article 14 de la loi du

1" février 1868, à la formation des élats de

recensement des hommes appelés à faire partie

de la garde nationale mobile.

Ces états comprennent les hommes céliba-

taires ou veufs sans enfants, des classes de

1866, 1865 et 1864, qui ont été libérés par

les conseils de révision et qui feront partie de

la garde nationale mobile :

Ceux de la classe de 1866 , pour quatre ans;

— 1865, pour trois ans;

— 1864 , pour deux ans.

Sous cette dénomination générale , de libé-

rés , sont compris non-seulement ceux que le

conseil de révision a déclaré dégagés de l'obli-

gation du service en raison de l'élévation de

leurs numéros de tirage , mais encore ceux qui

ont été exemplés par application des paragra-

phes , 3 , 4 , 5 , 6 et 7 de l'article 13 de la loi

du 21 mars 1852, savoir :

N° 3. — L'aîné d'orphelins de père et de

mère;

N" 4. — Le fils unique ou l'aîné des fils,

ou à défaut de fils ou de gendre , le petit-fils

unique ou l'aîné des petits-fils d'une femme

actuellement veuve . ou d'un père aveugle ou

entré dans sa soixante dixième année;

N" 5. — Le plus âgé de deux frères appelés

à faire partie du même tirage el désignés tous

deux par le sort, si le plus jeune est reconnu

propre au service ;

N 7. — Celui dont un frère sera morl.en ac-

tivité de service , ou aura été réformé , ou ad-

mis à la retraite pour blessures reçues dans un

service commandé , ou infirmités conlractées

dans les armées de terre ou de mer.

Les exonérés des 1 rois classes 1866 , 1865

el 1864 ne font pas partie de la garde nationale

mobile.

Les états de recensement ainsi établis seront

publiés dans les formes prescrites par les arti-

cles 63 et 64 du Code Napoléon , les diman-

ches 16 et 25 février courant.

Le Maire informe ses concitoyens que pen-

dant les huit jours d'intervalle de l'une à l'au-

tre de ces publications, el jusqu'à la réunion

du conseil de révision devant lequel ils seront

prochainement convoqués, les intéressés seront

reçus à présenter à la Mairie (Bureau militaire)

toutes les réclamations qu'ils pourraient avoir

à formuler ; étant expliqué que ces opérations

n'ont pour but que d'arriver à une inscription

régulière des jeunes gens, sans qu'il y ait

lieu acluellemenl à convocation.

Hôtel de la Mairie de Saumur, le 14 février

1868.

Le Maire,

CBEDEAU , adj'.

Pour chronique locale et nouvelles diverses: P. GODET,

Dernières Nouvelles.

On écrit de Berlin que le différend provo-

qué par l'affaire des passeports délivrés aux

Hanovriens parla police aulrichienne, n'aura

pas les suites que l'on a pu craindre un ins-

tant. Le gouvernement prussien se déclarerait

satisfait des explications données à ce sujet

par M. de Beust , avec autant de franchise

que de dignité , dans le Beichsrath , et il au-

rait renoncé à retenir les revenus du roi de



Hanovre , comme un cerlain parli extrême le

lui conseillait.
Une lettre de Peslh informe la Correspon-

dance du Nord-Est, qu'on a appris avec la

plus vive satisfaction en Honnie la nouvelle

de l'établissement très-prochain d'un consulat

général français dans celte ville.

Pour les dernières nouvelles : P. GoobT.

Sommaire de TILLUSTRATION , du 2'2 février.

Texte : Revue politique de la semaine. —

Courrier de Paris. — La question serbe. -
M. Chervin. - Incendie des ateliers catholi-

ques de M. l'abbé Migne. — M. Train. - La
Vengeance de Dieu , nouvelle , par M. Alfred

Assollant (suite). - Gazette du Palais. -

Les Modes de 1868. — Les bœufs gras de 1868.

- Le Corps- Législatif (suite). — Air chaulé

par M'Ue Marie Roze , dans Le premier jour de

bonheur. — Les Théâtres. — Avis à nos abon-

nés de l'Ardèche, de la Drôme et de l'Isère. —

L'Asile Sainte-Anne (suite el fin). — Publica-

tions nouvelles : M"" de Pompadour. — M.

Léon Foucault. — Livres illustrés: Les nou-

veaux Contes bkus, par M. Ed. Laboulaye.

Gravures : Théâtre impérial de l'Opéra-Co-

mique : Le prunier jour de bonheur, acte I,

scène 2. — Serbie : Belgrade; vue générale,

prise de Semlin. — M. Chervin. — Inceudie

des ateliers catholiques de M. l'abbé Migne. —

M. Train. - Modestie 1868. - Les bœufs
gras de 1868. — L'Asile Sainle-Anne (8 gra-

vures). — M. Léon Foucault. — Livres illus-

trés : Les nouveaux Contes bleus , (5 gravures).

- Bébus.

Marché de S:sun»i«f du 22 février.

l'roment(l'h. 77 k.) 36 ',(1 l'aille de râtelier

2" qualité (74 k.) 34 98 (hors barrière). 42 30

24 — Paille de litière, id. — -—

Orge 17 50 Foin. . . id. . 62 70

Avoine (entrée). . 14 50 Luzerne (les 750 k) 58 50

sO — Grainedi'lin(70k.) 29 —

Pois blancs . . . 29 — — de trèfle, %I0 n» —

— rouges . . . 28 — — lie luzerne. 90 —

Cire jaune (50 kilj. 220 — — de colza 65 k 25 —

Huile de noix 50 k. GO — — de chenevis 26 —

— decheuevis . 40 — Amandes cassées

— de lin. . . 50 — (les 100 k.). . . — —

COURS DES VINS (1).

BLAMCS (2).

Coteaux de Saumur , 1867. . 1" qualité 110 à 120
Id. 2* id. 80 à 90

Ordin., envir. de Saumur 1867, l r' id. 55 â 65

Id. . . i* id. » à »

Saint-Léger et environs 1867 , 1" id. 50 à 55
Id. . . 2' id. » à »

Le Puy-N.-D. et environs 1867, 1" id. 48 à 55
Id. . . 2' id. » à »

La Vienne , 1867 32 à 36

ROCGKS (3).

Souzay et environs 1867 65 à 75
Chatnplgny, 1867 1" qualité 110 à 120

Id. 2e id. 80 à 100

Varrains, 1867 » a »
Varrains ,1867 60 à 75
Hourgucil, 1867 1" qualité 75 à 90

Id. 2* id. » à »

Resligny 1867 70 à 80

Chinon, 1867 1" id. 60 à 70
Id. 2' id. » à »

(I) Pri» du commerce. — (2) 2 hert. 30 lit. (3)2 hect. 20 lil.

P. GODET, propriétaire-gérant.

Etude de M* TOUCHALEAUMÊ ,
notaire à Saumur.

OU A AFFERMER

!• Un hectare 61 ares de pré à
deux herbes, en face l'usine Thierce-
lin . joignant le l'ossé Clianvricr cl M.

Jagot.
2° Et 41 ares 50 cenliares de pie,

dans la prairie du Godet.
S'adresser audit notaire. (65)

Etude de M c TOUCHALEAUME ,
notaire , place de la Bilange.

A VENDRE

DEUX MAISONS
SE JOIGNANT ,

Situées rue Saint Jean , n° 48.

Elude de ME LEROUX, notaire
à Saumur.

A VENDRE
U\E JOLIE MM D'HABITATION

Appartenant à M. FEHMI: .

Située à Dampierre, sur le bord de
la route , avec cour et jardin y al te-
nant; jardin potager en face de ladite
maison.

S'adressera M* LEROUX, notaire.

Elude de M E E. LEROUX, notaire
à Saumur.

OU A LOUER

En totalité ou par parties ,

UNE MAISON à Saumur, quai de
Limoges, n° 151, avec cour, remise,
écuries , vastes magasins.

On pourrait entrer en jouissance
de suite.

S'adresser pour traiter à M. FORGE,
négociant , ou audit M C LEROUX , no-
taire. (61)

A VENDUE

OU A ARRENTER

UNE

FABRIQUE DE POTERIE
Au Pont-Fouchard (Saumur).

Dépôt de porcelaines de Limoges,
cristaux . porcelaines opaques, blan-
ches et bru neà', et tous les articles
en ce genre.

Grandes facilités pour les paie-
ments.

S'adressera M. AUTRANT. fabricant
de poteries , au Ponl-Fouchard. près
Saumur , ou à M E LE BLAYE , notaire
à Saumur. —** (409)

^ TCT 31^ 3K-

DE SUITE

Ou pour la Saint Jean prochaine ,

PETITE MAISON,

Située rue du Prêche, composée
de salle à manger, trois chambres à
coucher, chambre de domeslique,
cuisine, bûcher, cave el grenier.

S'adresser , pour la visiter et pour
traiter, à M. JULIEN BOURGOUIN , con-
cierge de l'Hôlel-de-Ville. (72)

Etude de M* Henri PLE, commissaire-
priseur à Saumur.

VENTE NOIULIÈHE
APRÈS OÉCÈS.

Le vendredi , 28 février 1868, à
midi , il sera procédé, par le minis-
tère de M" Henri Plé , commissaire-
priseur, dans la maison ouest décédé
M. François Boulin, ancien employé
d'octroi , rue des Capucins . sur les
Ponts, à Saumur, à la venle publi-
que aux enchères du mobilier dépen-
dant de sa succession.

// sera vendu :

Lits, couettes, matelas, traversins,
oreillers, couvertures . couvre-pieds,
draps, serviettes, chemises, armoire,
buffet, tables, table de nuit , effets ,
montre en argent, bouteilles vides,
batterie de cuisine , Mr.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

TOUES A DRAGUER

A VE\DÎU:
M* BKOON, notaire aux Rosiers,

fait savoir que le dimanche 1" m us
1868, à une heure, an bourg des
Rosiers, il vendra six loues en chêne,
outils et autres objets dépendant de
la succession du sieur Michel MAU-
CLAIIÎ, ancien charpentier en bateaux.

A VENDRE
Un beau ci fort CHEVAL»,

poil bai-brun , Agé de quatre ans et
demi, très-doux et allant très-bien à
la voiture.

S'adresser à M. LESAGE-LE BRECQ,
rue du Palais de-Juslice , 6, à Sau-
mur. (48)

Pour la Saint- Jean,

MAISON , rue du Petit Maure.
S'adresser à M. RIVAUD, (40)

tUUQtlt D'ENCRE
de PASQIJ1EH , pharmacien , rue

du Marché-Noir , Saumur.

Celte encre est inaltérable et n'o-
xyde pas les plumes métalliques.

On dcinaiulc à acheter d'occa-
sion le llcperloirc méthodique el al-

phabétique de DALLOZ , 44 volumes
n-4°.

S'adresser au bureau du journal.

PLUS DEHER NIES
GuériKou A&sidicale

Plus de Bandages ni Pessaires
Méthode de P fL' Simon. (Notice en-

voyée franco, à ceux qui la demandent.)
Ecrire franco à M. Mignal-Simon,
Bandagiste-Herniaire , aux Herbiers
(Vendée), gendre et successr, seul et
uniq. <Mc\x'dcP

re
Simon;ouàlaPhar-

macie Briand, aux Herbiers (Vendée).
BBBBM— ïîil

et de sa CURABILITÉ SANS OPÉRATION, par le D
r
 CABARET.

En venle chez J. MASSON , libraire, rue de l'Ancien ne-Comédie, 26, et
chez l'auteur, 80 , rue du Cherche Midi, à Paris. -T1\AITË1IËKT
SPlîXIAli (SANS OPÉRATION) des tumeurs ; — lipomes ; — kystes ; —
hydarthroses, etc., etc. — Maison de santé à Billancourt , près Paris. (75)

ASPERGES D'ÀRGENTEUIL,
Ffraisiers, vignes , etc.

Asperges. — Les asperges d'Argenleuil sont les plus productives, les
plus grosses (il y en a de 18 centimètres de circonférence), les meilleures
de toutes celles connues. Elles ont obtenu près de jOO récompenses, en
France, à l'Étranger et à l'Exposition universelle de 1867. On les plante
sans engrais, sans défoncement , sans transport de terre , sans frais (voir
la brochure : Les Asperges, les Fraises et les Figues, 1 volume in -18 ,
avee 25 gravures. 1 fr. 50 franco par la poste).

Fraisiers. — Collection des 200 meilleures variétés de fraisiers de
race américaine. La plus belle collection de France. , el 10 variétés de frai-
siers européens , dits des QualreSaisons, à gros fruits charnus et parfu-
més (quelques variétés de fraisiers américains produisent des fruits qui pè-
sent de 25 à 60 grammes).

framboisiers. — Variétés les plus méritantes.
Vignes. — Collection de 60 variétés de raisins de table , les pins re-

commandâmes (voir l'Horticulteur-Gastronome, 1 vol. in 18, 1 fr. 50 franco

par la poste).
Catalogue. — Pour se renseigner , demander franco le Catalogue gé-

néral qui est envoyé franco. — Écrire à M. V.-F. LEBEUF, horticulteur à
Argenteuil (Seine-et-Oise).

L'HORTICULTEUR GASTRONOME.
BONS LÉGUMES ET BONS FRUITS
Ou choix des meilleures variétés do plantes potagères, d'arbres fruitiers .

vignes, etc., etc., à cultiver , et moyen de conserver les fruits et légumes
pendant l'hiver; suivis des *.H*T> saiaiies de l'ami Antoine, de la ma-
nière ù' établir un jardin uotagcr-Vruitier de nroiluit, el du
IValenûricr de l'Horticulteur. — 1 vol. in-18 , jolie édition, franco
par la poste : 1 fr. 50; — à Paris, chez MM. Chamerot et Lauvvereyns, li-
braires , me du Jardinet, 13, et chez M. Roret, libraire , rue Hautefeuille ,
12.

LES PETITS BOLLANDISTES.

VIE DES SAINTS
d'après

LES BOLLANDISTES, LIPOMAN , SURIUS , UIBADENEIRA;

Le P. t.lUl
r
.

Les Flagioîogies et les Propres de chaque Diocèse et les travaux hagiographiques

les plus récents ,

Par [H. l'abbé PAUL Gl'ËKl.V

SIXIÈME ÉDITION,

Entièrement revue, soigneusement corrigée et considérablement augmentée.

15 beaux volumes gr. in-B" cavalier vergé, à 6 fr. le volume.

S'adresser à Saumur chez M. PAUL GODET, imprimeur-libraire , place du
Marché-Noir , correspondant des librairies religieuses et scientifiques de Pa-
ris.

ML-/

ET

PAR

MRr MANNING , archevêque de Westminster.

Ouvrage traduit avec l'approbation de l'auteurelcelledeM^Pévêqued'Angers,

Par M. l'abbé PICHERIT.

Paris , librairie POUSSIELGUE frères. — Saumur , GRASSET et GODET.

RRMTKfl FT ACTIONS

au comptant.

BOIÏHSK DE 22 FÉVRIER. BOCRSR DU 24 FEVRIER.

3 pour cent 1802

4 1/2 pour cent 1852. . . .
Obligations du Trésor. . .
Banque de France
Crédit Foncier (estamp.). .

Crédit Foncier colonial . .
Crédit Agricole
Crédit industriel
Crédit Mobilier (estamp.).

Comptoir d'esc. de Paris. .
Orléans ^estampillé) . . . .

Orléans , nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
l'a ris- Lyon -Méditerranée,
Lyon nouveau
Midi
Ouest

C" Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
Transatlantiques

Emprunt italien 5 o o- • •
Autrichiens
Sud-Aulricb. -Lombards. .
Victor-Emmanuel

Romains
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragosse
Séville-Xérés-Séville . . .

Nord-Espagne.
Compagnie immobilière. .

Dernier

cours. I

1

Hausse. Baisse.
Dernier

cours.
Hausse. Baisse.

69 30 • • B 10 69 35 B 05 8

100 75 • • 101 25 » 50 • B

70 n B 47(1 » B •
3200 D 55 » • • 3197 50 • >> 2 50

1465 D 15 B B 1465 0 » O » •
510 n 20 e » » 518 75 8 75 B •
637 50 11 S5 B k 640 B 2 50 » B

637 50 1 25 B O 635 » B B 2 50

228 75 n • 5 » 2î3 75 6 B 5 •
66) 0 o » 5 B 670 » 5 » B »

892 50 B p 2 50 890 » B » 2 50

D 0 B a n » B B B II B »
: 182 50 1 25 B D 1180 B B )> 2 50

545 » i» » B B 543 75 B B 1 25

907 50 » P 5 B 907 50 B B B »
• B » » » 9 B » » B B B

562. 50 5 • B B 555 B » 7 50

568 75 » B B B 568 75 B » •
1560 » • » 5 B 1547 50 » B 12 50

275 • » • 6 25 276 25 1 25 • •
352 50 fi a 5 k 353 75 1 25 » %.

46 25 » 15 B B 45 85 » • J> 40

563 75 3 75 » • 556 25 B 7 50

385 » 3 75 8 385 B B » B »

38 » B 50 » B 38 » II B •
48 » 1 • » B 47 B n B 1 »

275 s 2 50 B B 276 25 1 25 O n

100 » n 0 2 25 93 75 n B 6 25

23 25 1 25 B n 23 50 » 25 B B

82 n 3 75 • B 75 B B B 7 »

103 75 5 B » » 97 50 B B 6 25

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

Nord 323 50 » n B 8 32-2 50 B I)

315 35 » » » 315 75 B »

Paris-Lyon - Méditerranée. 330 B B B B » 3-28 B B B

313 50 • • • » 314 B B

311 50 n B B 311 75 )) B

316 » • » » • 315 B » •

Saumur, P. GODET, imprimeur.


